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Les promesses en Belgique........



Et la réalité....toujours en Belgique (sur Actu 24.be)

Economie (dans la Libre Belgique)

Climat serein chez GC Paper (ex-Cordenons)

l’assemblée générale des travailleurs de GC Paper (ex-Cordenons), société papetière
malmédienne déclarée en faillite jeudi, s’est déroulée dans un climat serein. Si les 170
travailleurs du site étaient amers envers l’investisseur canadien, Robert Roche, ils étaient
également conscients que la situation actuelle est nettement plus favorable qu’en décembre
dernier pour trouver un repreneur fiable. La curatelle a en effet décidé de maintenir sur le site
42 emplois afin d’assurer les tâches administratives et de maintenance. Pratiquant la politique
des petits pas, elle relancera dès que possible une petite ligne de production. Une commande
de 356 tonnes est d’ailleurs prête à être traitée mais les curateurs attendent des liquidités afin
de payer les travailleurs et les matières premières. Les syndicats, qui ont bon espoir que
l’entreprise, telle qu’elle tourne aujourd’hui, attire des repreneurs potentiels, plaident pour la
même politique. Pour rappel, jeudi dernier, le tribunal de commerce de Verviers avait
prononcé la faillite de GC Paper, reprise en décembre 2008, avec un passif d’une trentaine de
millions d’euros, par des investisseurs irlando-canadiens. (Belga)



La même tentative en Espagne..  (Revue "Le Caractère)

Intermills Capital, nouveau propriétaire d’Aconda Paper
Écrit par La rédaction    
Lundi, 13 Avril 2009 
Une synergie est attendue entre Aconda et Malmedy, notamment dans le secteur de
l’affiche.  La société d’investissements Intermills Capital, qui avait fait l’acquisition, le 2
décembre 2008, de l’usine du papetier italien Grupo Cordenons à Malmedy (Belgique), vient
d’obtenir l’accord du tribunal pour racheter le papetier espagnol Aconda Paper. 
Bob Roche, le président d’Intermills Capital, a annoncé que la marque Aconda serait
conservée et que le siège social demeurerait en Catalogne à Sant Cugat, à Barcelone. Le site
de production de Flaça (Gérone) offre une capacité de 80 000 tonnes et emploie
240 personnes.
Josep Codina, directeur marketing et développement d’Aconda, a indiqué : « Même si nos
sociétés gardent une gestion séparée pour l’instant, il existe déjà des synergies – la
production et la vente de papier affiche pour l’impression en offset –, et d’autres vont être
mises en place. Les deux entreprises sont spécialisées dans le secteur de l’affiche. Malmedy
produit des papiers fins, des supports pour étiquettes et pour l’impression d’affiches en offset.
Aconda est plus diversifié en proposant des supports pour l’affichage extérieur et intérieur,
des produits ignifugés pour la signalétique, et les agencements de magasins, de grandes
surfaces qui s’impriment en offset, en numérique avec des encres à solvants et écosolvants.
Aconda France a été fermé en décembre. Pour les papiers de spécialités, nous continuerons à
servir nos clients français depuis l’Espagne. » 
Dans les mois à venir, l’investisseur compte sur les opérations combinées entre Malmedy et
Aconda, et il espère qu’elles généreront « un profit avec un chiffre d’affaires supérieur à
100 millions d’euros ». 

et le même résultat...

Entre Aconda et Intermills Capital, rien ne va
plus 
Écrit par La rédaction    
Samedi, 09 Mai 2009 
Désillusion en Espagne comme en Belgique, puisque les synergies envisagées voici quelques
semaines ne se mettront pas en place entre Aconda Flaça (Gérone) et l’ancienne usine de
l’italien Cordenons (Malmédy). Notre confrère catalan « diaridegirona.cat » nous alertait le
29 avril. Et, interrogé, Josep Codina, directeur du marketing et du développement du papetier
espagnol, nous répondait le 30 avril : « Intermills Capital n’a pas respecté ses engagements
vis-à-vis d’Aconda et les accords ont été rompus ». En effet, notre confrère belge « Nouvelles
graphiques », titrait, dès le 27 avril : « Intermills à nouveau en faillite ! ». Car « il semble »
que l’homme d’affaires canadien, Robert Roche, dirigeant d’Intermills Capital, qui avait
repris successivement le site de Malmédy puis celui d’Aconda « ait été incapable de faire
face aux dettes accumulées par l’usine de Malmédy, qui dépasseraient les 30 millions
d’euros. » Il a donc dû se déclarer en faillite. Les deux sites cherchent de nouveaux
repreneurs. 


